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(1) Lesfemmes, de quelgne condition qu'elles soient,
meritent une culture toute auds soignée que les hom-
maes. Ne sont elles pas dans leur genre des #tres anssi
parfaits que les hommes? [Betzky).

— L'éducation J¢s femmes influe singulierement
sur ls caractére et la félicité des peuples sur l'ordre
social et la prosperité des Etats. (Mme. J, Borde,)

(2) C'est par Udducation des femmes quiil faut com-
mencer celle des hommes. (1. Say.)

(3) Comme la comduite des femmes infllue ordinaire-
ment beaucoup sur le bonheur ou le malheur des
particuliers des familles et de la société toute entiére,
on ne saurait trop s'appliquer a former de bonne hegre
leur esprit et lear cceur. (Reyrel

() Elever un homme, ¢'est former un individu qui
ne laisse rien aprés lui; elever une faomme, rlest
former des géndrations a venir. (Ed. Laboulaye).

— 1l faut apprendre a ux femmes ce qu'slles doivent

plus tard enseigner aux ecfants qui naltront d'elles.
(Em. de Cirardin.|
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